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MICHELE TREMBLAY-GILLON 

Les miroirs ensablés 
Mario Langlois 

Pour débuter sa program­
mation automne-hiver, la 
Galer ie Horace de 
Sherbrooke exposait les 
sculptures récentes de 
M ichè le Tremblay-
Gil lon. 

Les oeuvres nous met­
tent en présence d'une 
série de constructions sur 
le thème du passage du 
temps, saisi à l'intérieur 
d'un espace relevant à la 
fois du récit et de l'imagi­
naire. L'artiste construit à 
partir de matériaux de 
construction neufs ou re­
cyclés, des assemblages, 
des accumulations. Elle 
utilise aussi le sable et le 
miroir. Le sable, symbole du temps, 
recouvre toutes les pièces et laisse 
quelques "Dépôts de savoir et de 
technique". ' Le miroir nous révèle 
l'identité et la différence de mon­
des en constante mutation. Dans 
chacune des oeuvres exposées, la 
forme privilégiée est celle de la 
pyramide tronquée. Elle réfère aux 
premiers temps de l 'h is to i re 
architecturale connue de l'Améri­
que. L'artiste modifie toutefois la 
pyramide par des glissements, des 
transmutations de forme à forme et 
des renversements de matériaux, 

de textures et de structures : «Comme un objet 
trouvé, écrit-elle, la pyramide tronquée datant des 
premiers temps de l'Amérique, est ici recyclée à 
l'échelle humaine dans un aujourd'hui inquiétant». 
Et el le exploite toute une série de métaphores misant 
surtout sur la dualité des rapports nature-culture, 
profane-sacré, privé-public, prélèvement-dépôt, 
construction-déconstruction. 

L'oeuvre Terre-Mère traite directement du rap­
port dialectique nature-culture. Elle est composée 
de quatre pyramides tronquées disposées de façon 
à transformer trois formes pyramidales en trois en­
tonnoirs (inversion de la forme) et en un tunnel 
(glissement de la forme). La seule véritable pyra­
mide est la cinquième qui se trouve placée sur les 

Michèle Tremblay-Gil lon, 

Fleur pour Gaia, 1990. Bois 

peint et gravé, sable, métal. 

1 x 1 x 1 m. 

Photo : Mario Langlois. 

quatre autres. L'artiste 
lui conserve sa dimen­
sion sacrificielle telle 
qu'elle existait à l'ori­
gine dans la culture 
maya : en son sommet, 
de I ' herbe sauvage, bien 
verte au début de l'ex­
position, est destinée à 
mourir au fur et à me­
sure que l'exposition 
s' achève. La nature est 
offerte en sacrifice à la 
culture, et le lieu de 
culture qu'est la gale­
rie, devient à son tour 
lieu sacrificiel. 

Dans Fleur pour Gaia, 
déesse Terre, la forme 
pyramidale est suréle­

vée puis inversée. Elle se transforme, ici, en pétales 
de fleur miroitantes à l'intérieur et gravées à l'exté­
rieur. Ainsi, on peut y lire un petit poème tiré des 
Carnets de voyage de Victor Hugo qui raconte de 
façon imagée comment l'alphabet contient l'homme 
dans toutes ses dimensions. Au centre de cette fleur, 
le pistil est un empilement de différentes architectu­
res passées. Cet agent reproducteur rappelle que la 
"regénérescence" se fait grâce à la terre et à partir de 
l'histoire qui nous précède. Les colonnes qui sou­
tiennent cette fausse architecture forment la base de 
la sculpture mais aussi les racines multiples de la 
fleur. 

La pyramide est complètement évidée dans Dé­
pôts #3. Elle est réduite à sa plus simple expression. 
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Il ne reste plus que quelques lignes maîtresses, 
quelques escaliers et un miroir au sol pour recons­
truire la pyramide maya. Comme à Copan, des 
écrits sont gravés sur les contremarches. Ici, on peut 
y lire des textes de philosophes et d'écrivains con­
temporains tels que Bachelard, Lyotard, Denis Ro­
che... Ces dépôts de signes concernant l'art actuel 
sont soutenus uniquement par le mur de la galerie 
sans lequel lasculpturenepourraitexister. Onyvoi t 
l'allégorie de la galerie parallèle comme soutien et 
support des concepts nouveaux en art. 

À coeur ouvert est un monument. Un grand 
sablier de 1,8 mètre formé de deux pyramides, l'une 
renversée sur l'autre, commémore d'une part, la 
pratique artistique de femmes qui trop souvent sont 
passées inaperçues aux yeux de l'histoire, et d'autre 
part, le travail actuel de femmes artistes vivant au 
Québec. Cette idée de génération et de force socia le 
perpétuellement renouvelée se retrouve, aussi, inti­
mement liée à la série Totem. Elle reconstitue par 
superposition, le processus de l'histoire de l'écriture 
et des codes en tant que forme culturelle : l'architec­
ture, par exemple, est une forme d'écriture. Seul 
Totem III se dresse à la fois comme un totem et 
comme une croix. La rencontre des deux cultures 
chrétienne et amérindienne. Le bois à l'état brut est 
travaillé par le temps. Sur le mur, derrière lui, on voit 
un miroir cassé où se dessine un grand masque 

amér ind ien. La mémoire, 
comme si elle venait d'éclater. 

Le titre de l'exposition Miroirs 
ensablés fait ainsi référence aux 
principaux matériaux utilisés 
mais aussi au regard ensablé et 
partiel avec lequel nous perce­
vons les choses. Pendant trois 
ans, l 'art iste a constru i t 
minutieusement ses châteaux de 
sable pyramidaux, parfois 
ouverts comme des fleurs, par­
fois évidés, éventrés ou même 
ruinés comme d'anciens tem­
ples. 

Ces oeuvres se réalisent avec 
l'empreinte du passé et le vide 
du présent dans un rapport na-
ture-cu l tu re , cons t ruc t ion-
déconstruction toujours actuel2. 

1 Dépôts de savoir et de technique, 
de Denis Roche, publié en 1980 aux 
Éditions du Seuil. 

2 Michèle Tremblay-Cil lon exposera à la galerie dare-dare du 
15 mai au 2 juin et au Musée de Lachine du 13 juillet au 1er 
septembre 1991. 

Michèle Tremblay-Gil lon, À cœur ouvert, 

1988. Bois peint et gravé, sable, techniques 
mixtes. 162 x 91 x 91 cm. 

Photo : Mario Langlois. 
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